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nUn peuple résolument 
moderne

Dans l’imaginaire collectif occi-
dental, l’Inuit du Groenland est

souvent représenté en peau de pho-
ques à côté de son igloo. À tort, car les
Groenlandais sont un peuple résolu-
ment moderne, même s’ils ont su gar-
der certaines traditions comme le 
traîneau à chiens. Preuve en est
de la littérature groen-
landaise qui existe 
depuis plus d’un
siècle ou de 
l a  p l a c e
i m p o r -
t a n t e
d e s

technologies numériques dans la so-
ciété : le Groenland enregistre l’un
des taux d’informatisation de la po-
pulation les plus élevés au monde !
Toute la population, quel que soit
l’âge, partage son quotidien sur les
réseaux sociaux tels que Facebook
qui est vu comme un outil de mise en 
lien réel avec la famille et les amis
parfois très éloignés les uns des
autres. Par ailleurs, fait peu connu, le
Groenland est l’un des pays qui est le
plus en avance sur l’utilisation 

d’énergies renouvelables. Cette mo-
dernité des Groenlandais s’explique
notamment par leur très forte capa-
cité d’adaptation, commune à tous
les Inuits : si quelque chose permet
de vivre mieux, elle est adoptée par
tous !

nLe lien intime à la nature
Contrairement à de nombreux cita-
dins des sociétés occidentales qui vi-
vent séparés de la nature, les Inuits
attachent beaucoup d’importance à
ce lien avec la nature. C’est une natu-
re nourricière à laquelle les humains
ont conscience d’appartenir, comme

les animaux, les plantes et tout l’en-
vironnement. Dans le passé, les

Inuits pratiquaient de nom-
breux rites afin de remercier
les animaux pour le don pré-
cieux de leur propre corps qui

permettait aux communau-
tés de se nourrir, de fabri-

quer des objets et de sur-
vivre. Aujourd’hui,

bien que ces rites
aient  prat ique-
ment disparu et
que ce lien se
soit distendu, il
en subsiste un
f o r t  r e s p e c t
pour la nature.

nLa place 
de la religion

Contraire-
ment aux
a u t r e s
peuples
inu i t s ,

l e s
G r o e n -
l a n d a i s

o n t  é t é christianisés
très tôt, avec l’arrivée du premier 
missionnaire en 1721. La stratégie vi-
sait à convertir les enfants, en même
temps qu’on leur apprenait à lire et à
écrire à l’école, pour qu’ils convertis-
sent ensuite leurs parents. Certains
d’entre eux sont devenus plus tard
missionnaires à leur tour. De confes-
sion luthérienne (protestante), les 
aînés d’aujourd’hui ne ratent pas la
messe et le chamanisme est considé-
ré depuis longtemps par la plupart
des Groenlandais comme une très

ancienne pratique qui n’a plus cours.
En revanche, de cet héritage chama-
nique subsiste quelques croyances :
le pouvoir magique de certains lieux
dans la nature, l’existence des esprits
et du célèbre “qivittoq”.
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Le Groenland
entre traditions et modernité

Le peuple inuit est loin de cette 
vieille image qui lui colle 
à la peau.

FACEBOOK
Suivez-nous sur la toile
Retrouvez chaque jour des informa-
tions sur l’actualité de Bourgogne-Na-
ture, des événements en région, des 
quiz… sur la page Facebook “Associa-
tion Bourgogne-Nature” ! Partagez, 
ajouter vos commentaires et partici-
pez aux échanges !

« Dans le passé, les membres d’une communau-
té étaient extrêmement liés les uns aux autres
car leur survie individuelle dépendait de celle
du groupe. Les liens s’étendaient bien au-delà de la famille élargie : avec
la femme qui avait aidé une mère à mettre l’enfant au monde, avec le
chamane, entre les homonymes, etc. Placé au cœur de la communauté,
l’enfant était la première source de bonheur des adultes qui le considé-
raient comme leur passé, leur présent et leur avenir, comme en
témoigne encore aujourd’hui l’importance de l’éducation scolaire mê-
me dans les très petits villages. »

L’importance de la 
communauté et de l’enfant

Jean-Michel Huctin, anthropologue à l’Université 
de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines, 
spécialisé dans les études inuits
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nFaune de demain

Cet article s’inscrit dans le cadre 
du projet ERASMUS Faune de 
demain ! entre des collégiens du 
Morvan et du Groenland. Ren-
dez-vous sur le site www.faune-
de-demain.eu, vous y découvri-
rez des reportages sur les 
mobilités France-Groenland et 
les passionnants sujets sur les-
quels travaillent les élèves : re-
nard roux, renard polaire, chan-
gement climatique.
En complément, consultez 
l’ouvrage Le Groenland. Climat, 
écologie, société, paru en 2016 
sous la direction de V. Masson-
Delmotte (CNRS Éditions).
nGlossaire
Qivittoq : dans la société inuit 
ancienne, la condamnation la 
plus terrible en cas de comporte-
ment antisocial grave était le 
bannissement de la communau-
té. Cela pouvait revenir à une 
condamnation à mort, car per-
sonne ou presque n’était capable 
de survivre seul dans la nature. 
Le Qivittoq, ermite qui vit dans 
les montagnes, était donc consi-
déré comme un être malfaisant, 
possédant forcément des pou-
voirs surnaturels pour survivre 
dans de telles conditions. Aujour-
d’hui encore, certains croient en 
l’existence de qivittoq !
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